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jugement el p„„/,e mieux pâreTarS'''"^'-''""^^^^'»" "^"'"'
Son Excellence aurait sanc ionné 'H aralÉ „ 1^" ? ''^Pendant non tel que
nistreà ce s„jet-„„„ cet arrangement 'ClfMir^"'"^'':'^on, ni en conformité " des instructTon, .^r- , ^'T^"' «"it en contempla,

l'ordre de Sa Majesté a" Go„,erne„r rT- l'^'j'
"'""^ ^'^ donnée, par

«Septembre 182o'et d„^3TpZL fs^T „ 'cLm "^P-"- -i" "
pleuie connoissance et possession Z ^JJZ , 7-

^ ^^* '^ manque d'une
' la défense du LieutenanrSerneurl'S^^^^^ ^°"^*'^"« actuellement

,

ceB.ll
;
car avec la connoissance et "a pos^s ion âelT ^"""l

^''''' ^^"^^'^'""^
données par i.^onr>nT: BB Sx MajesJ Tn^Z^ l •

^"^'''"^^^««^ 'Pédales
aucnn de ses amis ni ceux nu! hV; „ f '• . ,

'* J'^"^'^ ^o"'« le faire et ni

;

l'induire à y contrevenir!
^ '°^^'^'°* ^"^^'l"^ ^•^''' "'-"raient pu vouloir

' Sa réponse a une adresse du 19 Février 189 /; «. i „ ..
demandait com«,«nication des " iLtructions d^ ^''"' ' ^^^^^'"blée lui

relatives à la provision convenable et peTm^ne^^^^^ T'''
^''^^"^^

.

Civil, comme mentionné dans la haran^urdu ConL ?°»^ernement
« bre 1820, et à la provision pour le S. i- .J^^'"^"'' ^" ^^ ^^écem-
« 11 Décembre 1821," et consLnée TJ.^^J^.* durant 1. vie du Roi du
« fait foi qu'il ne les aWit pas (fu-^^^^^^^^^

^' '- Chambre;
peut être révoqué en doute, vu que la lettrfd^i

"eanmo.nsen existence, né
n.etfi„àtoutequestion qui^ouraîtiVe^^ràt ^

""'''''''' '^ ^ ^->
Lorsque donc, l'ancienne Gazette parle de « m^^lnZ^r« cieusement rexouvellees," (faisant allusion ^^fX^'^'i^' <^^nsi si perni.

et observe que *« iouie la ProvtTTmVnZZn '""' ^'''•°" ''« ^«26^
à la Session de 1825) « et ZrettaU Tl ri ^^'^'^^^"'^^^«n" (se référaul

;

Elles n'ont jamais été terminll qtellten ait ét?T.'''"''''
'^ ^''^^' '^ -«'

Elles ne pouvaient jam'.i. l'être,' ?ZTk ce ait.
^PParence dans le tems.

' conformément aux instructions spéclTs ou ?uso ,'T "^'""'T'
"1* ^'^ '^'^''"^

'ugé à propos de les révoquer e/Kplus'inilr.r^ '^''^ •^''^"'"^''^ ^'^

' 72aiio«, elle n'avait pas même été susnenduP p/
^ parvenue une <m?u-

;

qu^effectivement elll était enco e d"' e "^^ême éL7.r'"V'^™'"^^' '
"'^'^

' qu'auparavant. Les " instructions spéclars^donnL «r»" "^"^ P'^^
« MAJESTE' au Gouverneur-Général" n'ayant nas ff. u'""

°''''^^ "^ ^^^

avoir adhéré, sa seigneurie dit ûue " Z^?l/?
"^"«"l^ees et faute d'y

mes ntelligence ne pouvait se tcrmùier sans la perticination d., M • •? ^^*
ces lustructious n'ont pas été consultées et qu'o^rn'yrt «s adî

" "'' ^"'
ne prétend ou n'a voulu prétendre que le blame e.f tonfh.;; i

^ ^f
'°""^

sur le Lleutenant-Gonvelneur, puis^'il uïra:aiTV r ^ e rhl'ee'îon avait touUieu de s'attendre qu'elles devaient être rr^ZJ,
P'^^ce où

.a pas. Mais toujours, con.u.e'iues e^i^tairu",' Zi-I^^VL^Z^ZS^

t-


